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de  i'acide  iodique  donne  une  coloration  très  manifeste  du  sulfure  de  car-
bone. Le  dosage  de  Tiode  correspond  à  une  quantité  d'oxyde  de  carbone

qui,  tout  calcul  fait,  pour  loo  centimètres  cubes  de  sang-,  est  de  :
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Ces   résultats   sont   à   peu  près   les   mêmes ,   un  peu  inférieurs   à   ceux
donnés  par  les  Chiens  vivant  à  Paris  ;  supérieurs  à  ceux  que  j'ai  obtenus
sur  les  trois  Chiens  opérés  à  la  campagne.

Ces  expériences  tendraient  à  démontrer  l'existence  de  l'oxyde  de  carbone
comme  produit   normal  de  l'organisme,  ainsi   que  j'avais  été  amené  à  le
conclure  autrefois  ;  d'autre  part,  les  faits  rapportés  dans  la  note  suivante
paraissent  conduire  à  une  généralisation  du  phénomène  et  pourront  peut-
être  intervenir  plus  tard  dans  l'explication  à  en  fournir.

Je   reconnais   cependant   que   la   question   qui   comportait   une   solution
absolue  et  définitive  dans  le  cas  d'un  résultat  négatif  n'est  pas  résolue ,  une
quantité  d'oxyde  de  carbone,   si   infinitésimale  soit-eile   dans  l'air,   pouvant
expliquer  cette  petite  proportion  d'oxyde  de  carbone  dans  le  sang.   Quoi
qu'il  en  soit,  les  résultats  de  cette  expérience,  difficile  à  répéter  dans  des
conditions  générales  plus  parfaites ,  devaient  être  rapportés  ;  ils  ne  m'ont
pas  permis  d'apporter  la  solution  du  problème  posé.  Je  le  regrette  d'autant
plus  que  je  pensais  avoir  fait  tout  le  nécessaire  pour  y  arriver.

Qu'il   me  soit   permis  d'exprimer  encore  une  fois   toute  ma  reconnais-
sance à  M.  Louis  Lapicque.  Sa  grande  compétence  pour  tout  ce  qui  con-
cerne les  choses  de  la  mer  a  simplifié  et  rendu  possible  ce  qui,  pour  moi,

eût  constitué  des  difficultés  quasi  insurmontables.

L OXYDE  DE  CARBONE  DANS  LE  SANG  DES  PoiSSONS,

PAR   M.   Maurice   Nicloux.

J'ai   profité   de   mon   séjour   au   laboiatoire   de   M.   Louis   Lapicque   pour
examiner  le  sang  des  poissons  au  point  de  vue  de  l'oxyde  de  carbone.

Je  me  suis  adressé  au  Congre  (  Conger  vulgaris,  Cuvier) ,  animal  de  forte
taille  que  l'on  peut  aisément  se  procurer  vivant.

Trois  individus  pesant  en  moyenne  k  kilogrammes  furent  opérés  ;   les
quantités  de  sang  pris  au  moyen  d'une  canule  de  verre  dans  l'ai-tèie  bran-

chiale furent  respectivement  de  aS,  ko  et  ko  centimètres  cubes.  Les  gaz
ont  été  extraits  dans  le  vide  en  présence  de  l'acide  phosphorique  ou  de
l'acide  tartrique  et  mis  à  circuler  dans  mon  petit  appareil  à  acide  iodique.
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On  ohlieiil  ainsi  une  (m'IIIc  qiianlilf^  (Piodc;  carartfM-isant  ainsi  la  [nv^senro
(Tnn  |;az  l'i'diiisaMl  l'acide  ioditpK;,  cotnnHi  le  l'ont  (tvaclcintuit  dans  les
mêmes  conditions  Iok  {l'a/  exirails  dn  san||  d(S  animaux  ou  de  i  liomiin;
( nonvean-m's)  et  |)oni'  lestjnels  l'identification  avec  l'oxyde  de  cailjon(î  a
été  laite  (De  Sainl-Mai  tin  ,  Nicloux).

Ce  g-az  l'édnisant  Tacide  iodi(|ue  (je  ia|>|)(ïlle  qne  ni  rhydr()|;èn<!  ni
le   méthane  ne  rédnisent   Tacide  iodiqne  )   doit   éli(î   do.   l'oxydf^  de  car-
bone.

Les  proportions  de  ce|>a/,   Ions  calcids  faits,   seiaient,   ponr  luo  c(!nli-
mèlres  cubes  <le  sang,  i*es[)ecliveinent  de  :  o  ce.  oq5,  o  ce.  o/i ,  o  ce.  Sït.

e\core   quelques   gbvues   nouveaux   h   ochs  agees.
Taleau   résumant   la   composition   actuelle   de   la   famille,

PAR  Ph.  van  TiEGHEM.

Les   deux   p;enres   décrits   dans   ma   Gommunicatioa   précédente   ont
porté  à  Al  le  nombi'e  des  p^eares  composant  alors  la  famille  des  Ochna-
c(>es.   Depnis,   la   suite   de   mes   recherches   m'a   conduit   à   en   distinguer
plusieurs  autres,  cpie  la  présente  Note  a  pour*objet  de  définir.

1 .  Sous-tribu  des  Orthospermées.  —  Sept  de  ces  genres  nouveaux  ap-
parlieiment,   dans  la   tribu  des   Ouraléées,   à   la   sous-tribu  des   Orthosper-
mées.

Tel   qu'il   a   été   défini   au   début  le   genre   Gamptouratée   (Camptou-
rateay.T.)   renfermait,   au   point   de   vue   de   l'inflorescence,   deux   sortes
d'espèces.  Les  unes  ont  une  gi-appe  composée  à  trois  degrés ,  en  forme  de
large  pyramide,  en  un  mot  une  panicule;  c'est  à  elles  qu'il   convient  au-

jourd'hui de  restreindre  ce  genre.  Les  autres  ont  une  grappe  composée
seid(-ment  à  deux  degrés ,  en  forme  d'étroite  queue  ;  on  les  sépare  mainte-

nant des  premières  et  on  les  réunit  en  un  genre  nouveau,  sous  le  nom  de
Sténouratée  {Stenouratea\.T.)''^K  Ainsi   définies,   les   Sténouratées  sont  aux
Camptouratées ,  avec  embryon  incombant  à  cotyles  reployées  au  sommet ,
ce  que  les  Gercouratées  sont  aux  Ouratées ,   avec  embryon  accombant  à
cotyles  droites  tout  du  long.  Ge  geni'e  a  pour  type  une  espèce  récoltée  par

Ph.  vAiv  TiF.GHEM,  CercouFatée  et  Monoporide,  deux  genres  nouveaux
d'Ochnacées  {Bull,  du  Muséum,  VIII,  p.  483,  29  juiu  1902).

Ph.  VAN  TiEGHEM,  Quelques  genres  nouveaux  d'Ochnacées.  Constitution
actuelle  de  la  famille  (Bull,  du  Muséum,  VIII,  p.  87^,  97  mai  1909).

Do  alevos,  étroit.
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Wright   au   Nicaragua,   inexactement   rapportée   par   lui   au   Gomphia   nitkJa
Swartz,   qui   sera   îa   St.   de   Wright   [St.   Wrighîiv.T.).

Parmi   les   Orthospermëes  à   panicule   où  i'  embryon  est   accombant   au
raphë,  ii  en  est  quelques-unes  où  l'embryon  a  ses  cotyles  ine'gales,  la  plus
gi'ande   se   prolongeant,   au   sommet,   en   une   pointe   qui   se   recourbe   en
ci'ochet  sur  la  plus  petite  et  se  loge  dans  une  e'chancrure  que  celle-ci  pré-

sente à  son  extre'mitë,  de  manière  à  s  engrener  solidement  avec  elle.  On  les
réunit   ici   dans   le   genj*e   Ancouratée   [AHcouratea\.T.)''^\   Cette   hétéroco-
tylie  ne  laisse  à  lembi'yon  qu'un  seul  ))lan  de  symétrie  et,  chose  sans  autre
exenq)le  connu,  ce  plan  est  perpendiculaire  au  plan  commun  de  symétrie
du  tégument  séminal  et  du  carpelle,  ce  qu'on  peut  exprimer  d'un  mot  en
disant   cju'ici   la   symétrie   de   l'embryon   est   transversale.   Partout   ailleurs,
en   effet,   lorsque  l'embryon  n'a   qu'un  seul   plan   de   symétrie,   soit   parce
cju'il  est  monocotylé  ou  liétéi'ocotylé,  soit  parce  que,  étant  isocotylé,  il  est
recourbé  sui*  lui-même,  ce  plan  coïncide  avec  le  plan  de  symétrie  du  tégu-

ment séminal;  en  un  mol,  la  symétrie  de  l'embryon  est  longitudinale.  Et
lorsque  l'embryon,  étant  isocotylé  et  droit,  possède  deux  plans  de  symétrie,
l'un  des  deux  plans  coïncide  avec  le  plan  de  symétrie  du  tégument  séminal.
Partout  ailleurs  donc,  la  graine  a.  dans  son  ensemble,  un  plan  de  symétrie,
qui  lui  manque  ici.

Cette  exception  a  son  importance  au  point  de  vue  de  la  Science  générale,
parce  qu'elle  montre  qu'il  n'y  a  pas  de  nécessité  morphologic|ue  à  ce  que
la  graine  ait  dans  son  ensemble  un  plan  de  symétrie ,  comme  on  pouvait
le   ci'oire   tant   que   la   règle   était   générale.   Aussi   donne-t-elle   un   intérêt
tout  particulier  au  genre  Ancouratée,  qui  la  ])résente  ici  pour  la  premièi-e
fois.

Ainsi  défini ,  ce  genre  a  pour  représentant  le  plus  anciennement  connu
la  plante  de  la  Guadeloupe  que  Lamarck  a  décrite,  en  1796,  sous  le  nom
de  Ochna  longifolia  et  plus  tard ,  en  1 8 1 1 ,  A.  P.  de  Candolle  sous  celui  de
Gomphia   longifolia  '^^K   Ce   sera   maintenant   l'A.   longifoliée   (-4.   longifolia
(Lamarck)   v.   T.).

Toutes  les  Orthospermées  pubescentes  ont  été  tout  d'abord  groupées  par
moi  dans  le  genre  Trichouratée  (  Trichouratea  v.  T.  )  Mais ,  depuis ,  j'ai  pu
voir  que  la  structure  de  la  feuille,  la  nature  de  l'inllorescence  et  l'organisa-

tion florale  elle-même  subissent,  dans  cette  série  de  formes ,  plusieurs  modi-
fications qui  conduisent  à  y  distinguer  autant  de  catégories  d'espèces,  au-

tant de  genres  nouveaux.

('  ̂ ])eayKCt)v,  extrémité  recourbée.
Lamarck,  Dictionnaire,  IV,  p.  5ii,  179C.
A.  P.  DE  Candolle,  Annales  du  Muséum,  XVH,  p.  /117,  pl.  \  ,  1811.
Ph.  vAiv  TiEGHEM,  L'embryon  des  Ochiiacées  et  son  emploi  dans  la  définition

des  genres  [Bull,  du  Muséum,  VIll,  p.  2i5,  20  mars  lyoâ.)
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